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Hommage 
à Etienne Erard 

par le chanoine Roland Jaquenoud 

«L'essentiel, c'est 
de leur faire aimer le 
latin»: c'est par ce 
conseil que le Pro
recteur Etienne Erard 
introduisait un jeune 
enseignant de latin 
dans le Collège où il 
allait faire ses pre
miers pas. Derrière le 
conseil, on devine 
comme un program
me chez un homme 
qui a consacré une 
bonne partie de son 
existence à tenter de 
faire réellement ce 
qui ne s'était pas 
encore transformé 
en slogan insipide 
au service d'utopies 
réformatrices: mettre 
l'élève au centre de 
l'école. 

Après des études de Lettres à Fribourg et un passage par Montana, 
Etienne Erard s'installe dans la bonne ville de Saint-Maurice qui avait 
accueilli ses années de collégien. Il se met à enseigner à peu près tout ce 
qu'on lui demande. Du latin à la céramique en passant par le français et 
les mathématiques, il a marqué des générations d'élèves tant par ses 
«coups de gueule» que par l'attention toujours bienveillante qu'il leur 
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portait. Engagé au Collège en 1966, il fait partie des premières vagues 
de professeurs laïcs qui, au cours des années 60, commencent à œuvrer 
dans cet établissement encore très canonial qu'est le Collège de 
l'Abbaye. 

Comme préfet du Lycée, j'ai pu constater qu'Etienne Erard a repris 
au moins l'une des coutumes de chanoines qui furent ses maîtres: celle 
de faire se lever aux aurores les élèves pour entendre le plus tôt possible 
leurs examens oraux. Cette heureuse habitude impliquait que ledit pré
fet était intimement lié à l'opération pédagogique, puisqu'elle le forçait 
à anticiper son réveil afin d'ouvrir les portes de l'Internat à ses ouailles; 
les internes étaient en effet les premiers «désignés volontaires» pour 
accomplir ces exercices matinaux. 

J'acceptais d'autant plus volontiers ces quelques atteintes portées à 
mon confort personnel que j'ai pu apprécier le soutien remarquable 
apporté par Etienne Erard à nos élèves en difficulté. Toujours attentif, 
souvent derrière eux, maniant avec vigueur tant le bâton et que la 
carotte, il ne lâchait jamais ceux qui se décourageaient, et plus d'un lui 
est redevable d'une bonne partie de sa maturité. 

Etienne Erard est ce que l'on appelle un «personnage»; il ne laissait 
que peu de gens indifférents. Avec son départ à la retraite, c'est un peu 
de l'histoire de notre Collège qui s'achève, un peu de l'originalité de 
notre maison qui s'en va. 

Cher Etienne, nous te souhaitons le meilleur pour la nouvelle tranche 
de vie qui s'ouvre devant toi. Nous savons tous que l'enseignement 
n'était pas ta seule activité; tu aimes le travail manuel, et il t'arrivait par
fois de regretter de ne pas avoir assez de temps pour t'y consacrer vrai
ment. Voilà enfin que ce temps t'est accordé. Espérons qu'il te sera léger 
et que tu pourras y trouver un nouvel épanouissement. 

Alors... bon vent, et pense tout de même à nous de temps en temps! 
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